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« Il comprend tout à l’oral, alors pourquoi lit-il si difficilement ? » C’est une question que

j’entends souvent en formation CRPE comme en rendez-vous avec des familles. Quand un

enfant confond, hésite, lit lentement ou s’épuise sur quelques lignes, on pense vite à un

manque de travail. Pourtant, la réalité peut être tout autre. La dyslexie désigne un trouble

spécifique et durable de l’apprentissage de la lecture. Pour bien l’accompagner à l’école, il

faut d’abord en avoir une définition claire, sans idées reçues, et savoir distinguer trouble

installé, dysorthographie associée et simple difficulté passagère.
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Dyslexie : définition simple et claire

La  dyslexie  est  un  trouble  spécifique et  durable  de  l’apprentissage  de  la  lecture.  Elle

touche surtout  l’identification des mots,  le  décodage et  l’automatisation de la  lecture,

alors  même que l’enfant  a  une intelligence normale,  une scolarisation  ordinaire  et  un

enseignement adapté.

Si tu cherches une dyslexie définition simple, retiens ceci. À l’école, la dyslexie fait partie

des  troubles  des  apprentissages  qui  concernent  le  langage  écrit,  avec  une  difficulté

durable  à  lire  de  façon  exacte,  fluide  et  suffisamment  rapide  malgré  des  conditions

d’apprentissage habituelles.

Ce n’est pas un manque d’effort. Ce n’est pas non plus une histoire de lettres seulement

“inversées”, comme on l’entend encore souvent au CRPE ou en salle des maîtres.

On parle donc d’un trouble spécifique de la lecture. Cela veut dire que la difficulté touche

prioritairement  la  lecture  elle-même,  surtout  le  décodage  des  mots  écrits,  la

Dyslexie définition : comprendre
enfin ce trouble à l’école

RéussirCRPE

Dyslexie définition simple : signes, repérage en classe, idées reçues et

premiers aménagements pour aider l’enfant à l’école.

Version imprimable · 6900 mots

1 / 19 reussirlecrpe.fr

https://www.reussirlecrpe.fr/files/dyslexie-definition-cours.pdf
https://www.reussirlecrpe.fr/files/dyslexie-definition-cours.pdf


reconnaissance  des  correspondances  graphèmes-phonèmes  et  l’automatisation  de  la

lecture.

Concrètement, l’élève lit lentement. Chaque ligne lui coûte beaucoup d’attention, ce qui

fatigue vite sa mémoire de travail et gêne l’accès au sens, même quand il comprend très

bien à l’oral.

C’est un point essentiel. Une simple difficulté passagère de lecture au CP, un retard lié à

des absences répétées ou un enseignement insuffisamment explicite ne suffisent pas à

définir une dyslexie.

La définition repose sur plusieurs repères. La difficulté durable persiste dans le temps, crée

un  vrai  retentissement  scolaire,  montre  un  décalage  avec  l’âge  de  l’enfant  et  sa

scolarisation, et ne s’explique pas à elle seule par un trouble sensoriel,  une déficience

intellectuelle ou un manque d’enseignement.

Autrement dit, l’élève ne “choisit” pas de mal lire. Même avec de la bonne volonté, des

entraînements réguliers et un cadre scolaire stable, la lecture reste lente, peu fluide et

insuffisamment automatisée.

Je pense souvent à ce profil en classe. Un élève peut raconter précisément une histoire

entendue, répondre avec justesse à l’oral et avoir un vocabulaire riche, puis buter sur un

texte très simple de CE1 en déchiffrant mot par mot.

Dans ce cas, la compréhension orale est préservée. En revanche, l’accès au langage écrit

est laborieux, car le décodage monopolise tellement d’énergie que la compréhension du

texte lu devient fragile.

La dyslexie ne se confond pas non plus avec la dysorthographie. La première concerne

surtout la lecture, même si les deux troubles du langage écrit sont souvent associés chez

un même élève.

À retenir

La dyslexie définition simple, c’est celle d’un trouble spécifique de la lecture, durable, qui

gêne le décodage et l’automatisation de la lecture sans s’expliquer uniquement par un

retard scolaire ou un manque de travail.

Cette  définition  pose les  bases.  La  suite  consiste  à  repérer  les  signes  observables  en

classe, puis à comprendre pourquoi seul un bilan pluridisciplinaire permet de confirmer un

diagnostic.

Une définition scolaire et clinique à retenir

La dyslexie est un trouble durable et spécifique de l’apprentissage de la lecture. À l’école,

elle se repère quand un élève intelligent, correctement scolarisé et sans déficit sensoriel

reussirlecrpe.fr

2 / 19 reussirlecrpe.fr



majeur  peine  à  identifier  les  mots,  à  lire  avec  fluidité  et  à  comprendre,  malgré  des

enseignements ordinaires et des entraînements réguliers.

Retenir cette définition aide vraiment. La dyslexie ne désigne pas un simple retard, ni un

manque  de  travail,  mais  un  trouble  qui  touche  l’automatisation  du  décodage,  la

reconnaissance des mots écrits et souvent la vitesse de lecture. En classe, je le vois vite :

l’élève confond des  sons  proches,  lit  lentement,  saute  des  lignes  ou s’épuise  sur  une

consigne  pourtant  comprise  à  l’oral.  Le  cadre  scolaire  peut  être  tout  à  fait  ordinaire.

Pourtant,  l’apprentissage  de  la  lecture  reste  anormalement  coûteux  et  fragile  dans  la

durée. C’est ce point qui  compte au CRPE comme sur le terrain :  la dyslexie persiste,

résiste  aux  aides  habituelles  et  demande  un  repérage  sérieux,  puis  des  adaptations

pédagogiques ciblées.

Ce que la dyslexie n’est pas

La dyslexie n’est ni de la paresse, ni un manque de travail, ni un simple retard de lecture.

C’est  un  trouble  durable  du  langage  écrit,  qui  persiste  malgré  les  efforts,  les

entraînements réguliers et un enseignement adapté en classe.

En classe, je le vois souvent. Un élève avec une dyslexie peut être volontaire, attentif et

très investi, tout en restant en grande difficulté pour identifier les sons, lire avec fluidité ou

automatiser  les  correspondances  graphèmes-phonèmes.  Ce  n’est  pas  non  plus  un

problème de motivation. Ce n’est pas juste une inversion de lettres. Beaucoup d’adultes

réduisent encore la dyslexie au b et d inversés, alors que ce signe, seul, ne suffit pas pour

définir le trouble. Enfin, la dyslexie ne se confond pas avec la dysorthographie, qui touche

davantage l’orthographe, ni avec un retard d’apprentissage passager, qui peut se résorber

avec le temps et un étayage ciblé.

Quels sont les signes de la dyslexie ?

Les signes de la dyslexie se voient surtout en lecture. Tu observes souvent une lecture

lente, des erreurs de décodage, une confusion de lettres ou de sons, une grande difficulté

sur les mots nouveaux et une vraie fatigue scolaire. L’élève comprend parfois bien à l’oral,

mais perd le sens quand lire lui coûte trop.

Avant l’entrée dans la lecture, certains signes dyslexie enfant peuvent déjà alerter. On

repère  parfois  une  conscience  phonologique  fragile,  des  difficultés  à  manipuler  les

phonèmes,  à  retenir  des  comptines,  à  segmenter  les  syllabes  ou  à  mémoriser  des

suites verbales courtes.

Au  début  de  l’apprentissage,  le  décodage  reste  laborieux.  L’enfant  confond  des

graphèmes proches,  inverse des  lettres,  hésite  longtemps entre  b  et  d,  p  et  q,  ou

mélange des sons voisins comme f/v et t/d.

• 

• 
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En lecture à voix haute, la lecture lente saute aux yeux. Je vois souvent une lecture

hachée,  des  retours  en  arrière,  des  sauts  de  lignes,  des  mots  devinés  à  partir  du

contexte et une grande difficulté à lire des non-mots.

La compréhension finit par décrocher. Comme toute l’énergie passe dans le décodage,

l’élève peut lire sans vraiment accéder au sens, alors même que sa compréhension

orale, elle, reste correcte en échange collectif.

L’écrit  est  souvent  touché  aussi.  On  retrouve  une  orthographe  instable,  une

mémorisation  fragile  des  mots  fréquents,  des  oublis  de  lettres,  des  confusions  de

graphèmes, et parfois une mémoire verbale qui ne soutient pas assez l’automatisation.

En classe, le retentissement dépasse la lecture seule. Copier est long, écrire demande

un effort énorme, participer devient risqué par peur de l’erreur, et la fatigue scolaire

peut faire chuter l’estime de soi très vite.

Un signe isolé  ne suffit jamais  pour  parler  de symptômes dyslexie.  Ce que tu dois

regarder,  c’est  la  répétition,  la  durée  et  l’intensité  des  difficultés,  ainsi  que  leur

décalage avec l’enseignement reçu et les progrès habituels attendus.

À retenir

Les symptômes dyslexie ne se résument pas à une simple confusion de lettres. Ce qui

alerte  vraiment,  c’est  un ensemble  de signes  durables  :  lecture  lente,  décodage peu

efficace,  compréhension  fragilisée,  orthographe  instable  et  fatigue  scolaire  marquée

malgré les entraînements.

Pour aller plus loin sur le repérage des besoins éducatifs particuliers à l’école, tu peux

consulter les ressources officielles d’Eduscol : eduscol.education.fr.

Les signes visibles en maternelle et début de CP

En maternelle et au début du CP, la dyslexie ne se “voit” pas encore comme un diagnostic

posé. En revanche, tu peux repérer des fragilités durables : difficulté à entendre les sons, à

les découper, à retenir des comptines ou à automatiser les premiers liens entre lettres et

sons.

En classe, cela se remarque vite. L’enfant peine à trouver la première syllabe d’un mot,

confond des sons proches comme /p/  et  /b/,  ou oublie une comptine pourtant répétée

souvent.  La  mémorisation  reste  fragile.  Au  début  du  CP,  les  correspondances  grapho-

phonémiques  ne  s’installent  pas  facilement,  même avec  un  enseignement  régulier  et

explicite. L’élève hésite longtemps. Il reconnaît mal certaines lettres, fusionne difficilement

les  sons  pour  lire  une  syllabe  simple,  et  progresse  moins  vite  que  prévu  malgré

l’entraînement. La dyslexie se suspecte surtout si ces signes persistent, s’accumulent et

résistent aux aides ordinaires de la classe.

• 

• 

• 

• 

• 
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Les signes observés au CP, CE1 et au-delà

À l’école, la dyslexie se repère par une lecture très lente, coûteuse et peu fluide, avec des

erreurs qui durent malgré l’entraînement. L’enfant se fatigue vite, comprend moins bien ce

qu’il lit, écrit avec difficulté et voit ses performances baisser dans plusieurs matières.

Au  CP,  les  premiers  signaux  apparaissent  souvent,  évoquant  une  dyspraxie.  L’élève

confond  des  sons  proches,  inverse  des  lettres,  segmente  mal  les  syllabes  et  peine  à

automatiser le lien entre graphèmes et phonèmes malgré des séances régulières. En CE1

et après, la lecture reste hachée. La dyslexie se voit dans les hésitations, les sauts de

mots, les substitutions, la lenteur extrême et une fatigue marquée après quelques lignes

seulement. L’orthographe est aussi touchée. Les erreurs persistent sur des mots fréquents,

les accords simples et la copie, même quand la leçon semble comprise à l’oral. En classe,

l’impact  dépasse  le  français.  Lire  une  consigne  en  maths,  mémoriser  une  leçon  de

questionner le monde ou prendre des repères dans un énoncé devient plus coûteux, donc

plus fragile.

Quand faut-il vraiment s’alerter ?

Tu dois t’alerter si  les difficultés de lecture durent, malgré un entraînement régulier et

adapté.  La  dyslexie  ne  se  résume  pas  à  des  hésitations  normales  du  début

d’apprentissage : on observe un écart net avec les autres élèves, une fatigue importante,

et un vrai retentissement sur la classe comme à la maison.

Un enfant  peut  confondre  des  sons  au CP.  C’est  fréquent.  En revanche,  si  les  erreurs

restent  massives  après  plusieurs  mois  d’enseignement  explicite,  avec  lecture  lente,

évitement,  découragement et  faible  progrès,  le  signal  devient  plus sérieux.  Je  regarde

aussi l’écart avec les pairs. S’il s’installe durablement, la vigilance s’impose. La souffrance

compte beaucoup.  Un élève qui  pleure,  se dévalorise ou refuse de lire  montre que la

difficulté  dépasse  souvent  un  simple  retard.  Le  quotidien  parle  aussi.  Devoirs

interminables,  consignes  mal  lues,  fatigue  extrême  :  ces  signes  doivent  pousser  à

échanger rapidement avec l’école et les professionnels.

Dyslexie, dysorthographie, retard de lecture : quelles

différences ?

La  dyslexie  concerne  surtout  l’apprentissage  de  la  lecture.  La  dysorthographie  touche

davantage l’orthographe et l’écriture, tandis que le retard de lecture décrit un décalage

parfois  transitoire  lié  au  parcours  scolaire,  à  l’entraînement  ou  au  contexte.  La  vraie

différence tient à la durée du trouble, à sa spécificité et à son retentissement.

La  confusion  est  fréquente.  Au  CRPE  comme en  classe,  on  entend  souvent  ces  mots

comme s’ils  étaient  interchangeables,  alors  que la  dyslexie  dysorthographie  différence

repose justement sur les fonctions les plus touchées et sur l’évolution dans le temps.
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La dyslexie relève d’un trouble des apprentissages. Elle affecte l’identification des mots

écrits, la fluence, le décodage et parfois la compréhension quand l’effort de lecture devient

trop coûteux.

La  dysorthographie  n’est  pas  la  même  chose.  Elle  concerne  surtout  l’orthographe,

l’encodage, la segmentation des mots, les accords et la transcription écrite, même si elle

est très souvent associée à une dyslexie.

Le retard de lecture, lui, ne renvoie pas forcément à un trouble durable. Il peut apparaître

après  une  scolarité  hachée,  un  manque  d’entraînement,  un  absentéisme,  un  retard

scolaire plus global ou un enseignement de la lecture insuffisamment stabilisé.

Notion Définition
Signes

fréquents
Durée

Diagnostic /

évaluation

Besoins

pédagogiques

Dyslexie

Trouble

spécifique des

apprentissages

centré sur la

lecture

Décodage lent,

confusions,

faible fluence,

fatigue en

lecture

Durable

Repérage

en classe

puis bilan

spécialisé ;

le

diagnostic

dyslexie ne

se pose pas

par

l’enseignant

seul

Enseignement

explicite,

répétitions,

supports

allégés, temps

majoré

Dysorthographie

Trouble

touchant

surtout

l’écriture et

l’orthographe

Erreurs

phonologiques,

oublis de

lettres,

accords

instables,

copie coûteuse

Durable

Évaluation

des

productions

écrites et

bilan

spécialisé

Dictées

aménagées,

étayage de

l’encodage,

outils de

correction

Retard de

lecture

Décalage

d’apprentissage

sans trouble

spécifique

systématique

Lecture peu

automatisée,

lenteur,

hésitations

variables

Parfois

transitoire

Repérage,

observation,

évaluation

régulière

des progrès

Renforcement

ciblé, pratique

quotidienne,

reprise des

correspondances

graphème-

phonème
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En classe, la différence se voit souvent dans la réponse à l’aide. Un élève de CE1 peu

entraîné peut progresser vite après six semaines de lecture quotidienne guidée, de reprise

syllabique et de petits textes relus plusieurs fois.

À  l’inverse,  un  autre  élève  peut  rester  en  grande  difficulté  malgré  un  enseignement

structuré. Il confond encore des sons proches, lit mot à mot, évite l’écrit et montre des

écarts persistants lors de chaque évaluation.

C’est  là  que  le  repérage  devient  essentiel.  L’enseignant  n’établit  pas  le  diagnostic

dyslexie, mais il observe, documente les signes en lecture et en écriture, puis échange

avec la famille et les professionnels.

À retenir

Dyslexie et dysorthographie sont souvent liées, mais elles ne sont pas synonymes. Un

retard de lecture peut  se résorber  avec un étayage renforcé,  alors  qu’un trouble des

apprentissages persiste malgré des aides pédagogiques adaptées.

Pourquoi la confusion est fréquente

La confusion est fréquente parce que lecture et orthographe avancent ensemble. Quand

un élève lit  lentement,  confond des sons et  écrit  avec beaucoup d’erreurs,  familles et

enseignants  hésitent  souvent  entre  dyslexie,  dysorthographie  et  simple  retard

d’apprentissage lié au rythme scolaire ou à un manque d’automatismes.

Sur  le  terrain,  les  signes  se  mélangent  vite.  Un enfant  peut  peiner  à  décoder,  copier

difficilement,  inverser des lettres et  mémoriser  l’orthographe de façon instable,  ce qui

donne  un  tableau  flou.  La  dyslexie  touche  d’abord  l’identification  des  mots  écrits.  La

dysorthographie concerne surtout l’encodage écrit. Mais, à l’école, les deux apparaissent

souvent ensemble, surtout en cycle 2. J’ajoute un repère simple. Une difficulté passagère

progresse avec l’entraînement ciblé, alors qu’un trouble durable résiste davantage malgré

des aides régulières et adaptées.

Le tableau des différences à retenir

Pour  distinguer  la  dyslexie  à  l’école,  regarde  cinq  repères.  Compare  le  trouble,  sa

définition,  les  signes  typiques,  son  évolution  dans  le  temps  et  les  professionnels  à

consulter pour éviter de confondre trouble durable et difficulté passagère.

Trouble Définition
Signes

typiques
Évolution

Interlocuteurs

à consulter

Dyslexie

Trouble durable

de

l’identification

des mots écrits

Lecture lente,

erreurs

persistantes,

fatigue,

Résiste aux

entraînements

ordinaires

malgré un

Enseignant,

famille,
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Trouble Définition
Signes

typiques
Évolution

Interlocuteurs

à consulter

et du

décodage.

compréhension

gênée par

l’effort de

lecture.

enseignement

adapté.

médecin,

orthophoniste.

Dysorthographie

Trouble durable

de l’acquisition

de

l’orthographe.

Erreurs

phonétiques,

oublis de

lettres, accords

très instables.

Persiste à

l’écrit, même

avec

relecture.

Enseignant,

orthophoniste.

Retard

d’apprentissage

Décalage

temporaire lié

au rythme, au

vécu ou aux

apprentissages.

Progrès visibles

avec

entraînement

ciblé et

explicite.

S’améliore

nettement en

quelques

mois.

Enseignant,

famille, parfois

RASED.

À retenir

En  classe,  la  dyslexie  ne  se  résume  pas  à  “lire  lentement”.  Ce  qui  alerte,  c’est  la

persistance des difficultés, malgré des aides régulières, explicites et bien conduites.

Quelles sont les causes de la dyslexie ?

La  dyslexie  n’a  pas  une  cause  unique.  Les  recherches  décrivent  surtout  un  trouble

neurodéveloppemental  multifactoriel,  souvent  lié  à  des  particularités  du  traitement

phonologique  et  parfois  à  des  facteurs  familiaux,  sans  lien  avec  l’intelligence,  la

motivation ou la qualité de l’éducation reçue.

Quand on parle des causes dyslexie, il faut donc rester prudent. On sait aujourd’hui que

l’origine  dyslexie  s’inscrit  dans  le  neurodéveloppement,  avec  des  fonctionnements

particuliers de certains processus utiles pour apprendre à lire, notamment en phonologie,

dans le langage oral et parfois dans l’attention visuelle.

Ce n’est pas de la paresse. Ce n’est pas non plus un manque d’efforts, ni une preuve que

les parents n’ont pas assez lu d’histoires, même si un environnement riche en langage

soutient toujours les apprentissages.

Les chercheurs évoquent aussi des facteurs familiaux. Autrement dit, l’hérédité peut jouer

un rôle, car on retrouve plus հաճախemment des antécédents de difficultés de lecture ou

de  langage  écrit  dans  certaines  familles,  sans  que  cela  signifie  qu’un  enfant  sera

forcément dyslexique.
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Le point le plus solide concerne souvent le traitement phonologique. En classe, cela se voit

quand l’élève peine à manipuler les sons, à faire le lien entre phonèmes et graphèmes, ou

à automatiser le décodage malgré un enseignement régulier et explicite.

D’autres hypothèses existent aussi.  Chez certains élèves, des fragilités dans l’attention

visuelle ou dans la rapidité de traitement peuvent majorer les difficultés, mais elles ne

suffisent pas, à elles seules, à expliquer toutes les formes de dyslexie.

Il faut aussi écarter plusieurs idées reçues. Les écrans ne sont pas la cause de la dyslexie,

la  confusion  gauche-droite  n’en  est  pas  l’origine,  et  une  pédagogie  imparfaite  peut

compliquer les apprentissages sans créer à elle seule ce trouble neurodéveloppemental.

En revanche, l’école a un vrai levier. Un repérage tardif, des consignes trop chargées ou

des supports illisibles aggravent les conséquences, alors qu’un enseignement structuré,

des aménagements adaptés et une coopération avec les professionnels réduisent l’impact

du trouble.

À retenir

L’origine dyslexie est multifactorielle : on parle surtout de trouble neurodéveloppemental

avec possibles facteurs familiaux et particularités du traitement phonologique. Ce trouble

n’est causé ni par un manque d’intelligence, ni par la paresse, ni par les parents.

Ce que disent les recherches aujourd’hui

Les recherches montrent que la dyslexie est un trouble durable de l’apprentissage de la

lecture,  avec des causes multiples  et  des  profils  très  différents  selon les  élèves.  Elles

soulignent  aussi  un  point  solide  :  les  fragilités  du  langage  oral  et  du  traitement

phonologique jouent souvent un rôle central.

On ne parle donc pas d’un trouble unique. En classe, je vois des élèves qui butent surtout

sur le décodage, tandis que d’autres lisent lentement, confondent des sons proches ou

peinent  à  automatiser  les  correspondances  graphèmes-phonèmes  malgré  un

enseignement régulier.

La  recherche  écarte  les  explications  simplistes.  La  dyslexie  ne  vient  ni  d’un  manque

d’effort,  ni  d’un défaut d’intelligence,  même si  l’attention,  la mémoire de travail  ou le

vocabulaire peuvent aussi moduler le profil.

À retenir

La dyslexie est multifactorielle.  Le repérage scolaire s’appuie sur des signes durables,

variés et résistants aux aides ordinaires, pas sur une seule erreur de lecture.
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Les fausses causes à écarter

La  dyslexie  ne  vient  ni  d’un  manque  d’efforts,  ni  d’un  défaut  d’intelligence,  ni  d’un

manque de travail à la maison. À l’école, elle ne s’explique pas non plus par une mauvaise

volonté  passagère,  même  si  l’enfant  évite  parfois  la  lecture  parce  qu’elle  lui  coûte

beaucoup.

Je le vois souvent. Un élève dyslexique peut être curieux, attentif et très à l’aise à l’oral,

tout en butant durablement sur le décodage, la fluence ou l’orthographe. Ce n’est pas la

faute des parents. Ce n’est pas non plus un simple retard qui disparaît avec plus de copies

ou de dictées. En classe, on écarte aussi une baisse de vision, une surdité non repérée,

une scolarisation irrégulière ou un apprentissage insuffisant avant de parler de dyslexie.

Comment diagnostiquer une dyslexie ?

Le  diagnostic  dyslexie  ne  repose  pas  sur  une  simple  impression.  Il  s’appuie  sur  un

repérage dyslexie en classe ou à la maison, puis sur des évaluations précises du langage

écrit et un bilan orthophonique, afin d’identifier un trouble durable et d’écarter d’autres

causes possibles.

À l’école, tout commence souvent par des signes répétés. Un élève lit lentement, confond

des  sons  proches,  saute  des  lignes  ou  peine  à  automatiser  des  correspondances

graphèmes-phonèmes malgré un enseignement régulier et des entraînements adaptés.

L’enseignant observe. La famille compare souvent avec les devoirs.

Ce  point  est  essentiel  pour  comprendre  qui  consulter  dyslexie.  Le  repérage  par

l’enseignant et dyslexie ne veut pas dire diagnostic, car le rôle de l’école est d’alerter, de

décrire les difficultés et d’adapter la pédagogie.

Concrètement, on avance par étapes. Pas à l’intuition.

Tu repères des difficultés durables. Elles persistent sur plusieurs semaines ou plusieurs

mois, dans des tâches variées de lecture et d’orthographe, malgré des aides ciblées en

classe.

Tu échanges avec la famille. On croise les observations de l’école et de la maison, avec

des exemples concrets : lenteur, erreurs de décodage, fatigue, refus de lire, copies très

coûteuses.

Le  médecin  est  consulté.  Il  vérifie  le  contexte  global,  l’audition,  la  vision,  le

développement et oriente si besoin vers un orthophoniste ou un psychologue.

L’orthophoniste  réalise  le  bilan.  Le  bilan  orthophonique  explore  la  lecture,

l’orthographe, la conscience phonologique, la compréhension, la vitesse et parfois le

langage oral selon le profil de l’enfant.

1. 

2. 

3. 

4. 
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D’autres  évaluations  peuvent  compléter.  Un  psychologue  peut  être  sollicité  si  l’on

suspecte aussi des fragilités attentionnelles, mnésiques, émotionnelles ou un décalage

cognitif à prendre en compte.

L’équipe  éducative  organise  la  suite.  Elle  partage  les  constats,  ajuste  les  aides  et

prépare, si nécessaire, des aménagements pédagogiques cohérents avec le diagnostic.

Quand consulter ? Dès que les difficultés résistent.

En CP, on reste prudent au début de l’apprentissage, car tous les élèves n’entrent pas

dans la  lecture au même rythme.  En revanche,  si  les  obstacles persistent  malgré des

reprises explicites et régulières, l’alerte devient légitime.

Apporte des traces précises. Elles font gagner du temps.

Pense aux cahiers, évaluations, productions écrites, comptes rendus d’aide, observations

de  classe  et  informations  médicales  utiles.  Ces  documents  aident  le  professionnel  à

distinguer un trouble durable d’un retard d’apprentissage, d’une scolarité irrégulière ou

d’une autre difficulté.

Au CRPE, ce point tombe souvent. La frontière doit être nette.

L’enseignant et dyslexie, ce n’est pas poser une étiquette. Il repère, adapte, dialogue avec

la famille,  participe à l’équipe éducative et suit  les effets des aménagements,  mais le

diagnostic formel appartient aux professionnels de santé.

À retenir

Un  diagnostic  dyslexie  sérieux  repose  sur  des  observations  répétées,  un  bilan

orthophonique et, selon les besoins, l’avis du médecin, du psychologue et de l’équipe

éducative. L’école repère et accompagne. Elle ne diagnostique pas.

Tu peux aussi consulter les ressources officielles sur les besoins éducatifs particuliers sur

Eduscol, utiles pour relier diagnostic, adaptations et suivi en classe.

Le rôle de l’enseignant : repérer sans diagnostiquer

L’enseignant repère des signes durables, mais ne pose jamais un diagnostic de dyslexie. Il

observe en classe,  compare les réussites selon les tâches,  garde des traces datées et

partage des faits précis avec la famille ainsi qu’avec l’équipe pédagogique.

Tu  regardes  des  indices  concrets.  Par  exemple,  un  élève  confond  souvent  des  sons

proches,  lit  très  lentement,  saute  des  lignes  ou  comprend  mieux  à  l’oral  qu’à  l’écrit,

malgré  des  entraînements  réguliers  en  classe.  Tu  notes  ce  que  tu  vois.  Garde  des

productions  datées,  des  relevés  de  fluence,  des  erreurs  récurrentes  et  les  aides  déjà

testées,  pour  distinguer  une  difficulté  passagère  d’un  trouble  plus  installé  comme  la

dyslexie. Tu échanges sans alarmer. Avec la famille, décris les faits, pas des étiquettes,

5. 

6. 
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puis  appuie-toi  sur  le  RASED,  l’équipe  de  cycle  ou  le  médecin  scolaire  si  les  écarts

persistent.

Les professionnels à consulter

Pour une dyslexie, plusieurs professionnels interviennent ensemble. Le médecin oriente et

écarte d’autres causes, l’orthophoniste évalue la lecture et le langage écrit, le psychologue

affine la  compréhension du profil  de  l’enfant,  et  l’équipe éducative  organise  les  aides

concrètes à l’école.

Je le vois souvent. Quand une dyslexie est suspectée, le médecin traitant ou le pédiatre

vérifie d’abord la vue, l’audition et le développement global, puis oriente vers les bons

bilans selon les besoins observés.  L’orthophoniste réalise le  bilan du langage écrit.  Le

psychologue,  scolaire  ou  libéral,  aide  à  comprendre  l’attention,  la  mémoire,  le

raisonnement  et  le  retentissement  émotionnel  sur  les  apprentissages.  À  l’école,

l’enseignant, le directeur, l’AESH si besoin et la famille échangent en équipe éducative

pour ajuster les supports, le temps de travail et les consignes.

Les étapes concrètes du parcours

Le parcours suit cinq étapes simples. Tu observes les signes en classe, tu échanges avec la

famille, un bilan spécialisé est proposé, les résultats sont expliqués clairement, puis des

aménagements sont mis en place pour aider l’élève durablement.

Tout commence par une observation fine. En classe, tu repères des confusions de sons,

une lecture très lente, des erreurs persistantes malgré l’entraînement, alors que l’enfant

montre une compréhension orale  correcte.  Vient  ensuite  l’échange avec la  famille.  On

croise les  constats  de l’école  et  de la  maison,  sans poser  soi-même un diagnostic  de

dyslexie. Si les difficultés durent, un bilan est orienté vers les professionnels compétents.

La restitution permet de distinguer dyslexie,  retard d’apprentissage ou trouble associé.

Enfin, l’équipe met en place des aménagements concrets : consignes lues, supports aérés,

temps majoré, évaluation adaptée et suivi régulier.

À retenir

La dyslexie ne se repère pas sur une seule dictée ratée : on s’appuie sur des observations

répétées, un bilan et des ajustements pédagogiques concrets.

Quels aménagements aideront vraiment un élève

dyslexique ?

Les aménagements dyslexie efficaces allègent l’effort de décodage. Ils ne baissent pas le

niveau attendu, mais permettent à l’élève dyslexique de montrer ce qu’il comprend grâce
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à des consignes adaptées, du temps en plus, des supports lisibles, l’oral et une évaluation

mieux ciblée.

Sur le terrain, je le vois souvent. Un enfant peut comprendre une notion, mais échouer

parce que lire, copier et se repérer sur la page lui coûtent trop d’énergie.

Les bonnes aides en classe compensent ce surcoût. Elles n’offrent pas un avantage, elles

retirent  un  obstacle  qui  parasite  l’accès  à  la  tâche,  exactement  comme des  lunettes

compensent un trouble visuel.

Soigne d’abord la présentation du support. Une police lisible, un interligne plus large,

des phrases espacées et des mots-clés mis en évidence réduisent fortement la fatigue

visuelle et les erreurs de repérage.

Évite les fiches denses. Pour un élève dyslexique, une page surchargée peut bloquer

l’entrée dans l’activité avant même le début de la lecture.

Allège la copie au maximum. Copier le devoir, recopier une leçon entière ou relever dix

questions au tableau mobilise l’attention sur l’écriture au lieu de la laisser disponible

pour comprendre.

Tu peux fournir la trace écrite, proposer des textes à trous ou autoriser une photo du

tableau. En CP et en cycle 2, cela change déjà beaucoup.

Rends  les  consignes  adaptées  et  accessibles.  Lis-les  à  voix  haute,  découpe-les  en

étapes courtes, vérifie la compréhension et fais surligner le verbe d’action ainsi que les

informations utiles.

En cycle 3, je conseille souvent une double entrée simple : “ce que tu dois faire” et “ce

que tu dois écrire”. Les consignes deviennent alors beaucoup plus lisibles.

Appuie-toi sur l’oral autant que possible. Reformulation, étayage oral, réponse dictée à

l’adulte,  lecture  magistrale  d’un  énoncé  ou  capsule  audio  sont  de  vraies  aides  en

classe.

Au collège aussi, cela reste pertinent. Si l’objectif est de comprendre un problème de

sciences, l’obstacle ne doit pas être la seule lecture autonome de l’énoncé.

Utilise  un  outil  numérique  quand  il  répond  à  un  besoin  précis.  Synthèse  vocale,

correcteur, dictée vocale, mise en page adaptée ou lecture audio peuvent sécuriser

l’accès aux tâches longues.

Un outil numérique n’est pas magique. Il devient utile quand l’élève sait quand s’en

servir, avec un cadre clair en classe, à la maison et dans le PAP dyslexie si besoin.

Adapte le temps et l’évaluation. Le temps majoré, la réduction du nombre d’items ou

l’évaluation centrée sur la compétence visée évitent de confondre trouble du langage

écrit et manque de connaissances.

• 

• 

• 

• 

• 

• 
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Exemple simple : en histoire, si tu évalues la compréhension d’un document, tu peux

lire  les  questions.  En  orthographe,  en  revanche,  la  norme  écrite  reste  bien  l’objet

évalué.

Le point clé est là. On n’adapte pas tout, tout le temps, ni pour tous les élèves de la même

manière.

Les  aménagements  dyslexie  partent  du  besoin  réel.  Certains  ont  surtout  besoin  de

consignes  adaptées,  d’autres  d’un  support  aéré,  d’autres  encore  d’un  temps

supplémentaire ou d’une aide de l’AESH sur la reformulation.

Voici des repères concrets par niveau. En CP, on privilégie la lecture guidée, les syllabes

mises en évidence, la réduction de la copie et l’oralisation systématique des consignes.

En cycle 2, on ajoute des supports plus lisibles, des textes plus courts, du surlignage et des

évaluations fractionnées.  En cycle 3,  on travaille beaucoup la méthode :  repérage des

mots-clés, anticipation, outils numériques et organisation du travail écrit.

Quand  les  besoins  durent,  un  PAP  peut  formaliser  les  aménagements  dyslexie  du

quotidien. Si la situation est plus complexe ou associée à d’autres besoins, un PPS peut

être mis en place avec des aides plus structurées.

Le cadre compte, mais il ne remplace pas l’observation fine. Un bon PAP dyslexie reste

concret, court et utilisable par toute l’équipe, sans liste d’adaptations irréalistes.

À retenir

Les  meilleurs  aménagements  réduisent  la  charge  de  lecture  sans  baisser  l’exigence

scolaire.  Tu  aides  l’élève  dyslexique  à  accéder  à  la  tâche,  pas  à  contourner  les

apprentissages.

Pour un cadre simple et officiel  sur les aménagements scolaires, tu peux consulter les

ressources d’Eduscol sur le PAP : eduscol.education.fr.

Les adaptations utiles en classe au quotidien

En classe, les adaptations utiles pour un élève avec dyslexie sont simples et concrètes. Tu

peux alléger la copie, aérer les supports, lire les consignes à voix haute, laisser plus de

temps,  évaluer  autrement  et  sécuriser  les  repères  sans  baisser  les  exigences

d’apprentissage.

Je te conseille des ajustements faciles. Ils changent vraiment le quotidien d’un élève avec

dyslexie, car ils réduisent la surcharge de lecture tout en lui permettant de montrer ce qu’il

comprend et ce qu’il sait faire.

Aère les  documents.  Utilise  une police lisible,  un interligne suffisant,  des consignes

courtes et un seul exercice par bloc visuel.

• 
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Limite  la  copie.  Donne  une  trace  écrite  partiellement  complétée,  car  recopier

longtemps fatigue vite et masque souvent les compétences réelles.

Lis  les  consignes.  Reformule  aussi  à  l’oral,  puis  vérifie  la  compréhension  avec  une

question simple plutôt qu’avec un “Tu as compris ?”.

Laisse plus de temps. Pour un élève avec dyslexie, la lenteur de décodage ne doit pas

pénaliser toutes les tâches.

Autorise des outils. Règle de lecture, cache, surlignage, ordinateur ou synthèse vocale

peuvent sécuriser l’accès à l’écrit.

Distingue le fond et la forme. En histoire ou en sciences, n’évalue pas l’orthographe si

l’objectif porte sur les connaissances.

À retenir

Une  adaptation  n’est  pas  un  avantage.  C’est  un  appui  temporaire  ou  durable  pour

compenser le trouble et maintenir l’élève dans les apprentissages de la classe.

Comment évaluer sans pénaliser la lecture

Pour  une  évaluation  juste,  sépare  ce  que  tu  veux  mesurer  du  poids  de  la  lecture.  Si

l’objectif  porte  sur  les  sciences,  l’histoire  ou  le  raisonnement,  réduis  la  charge  de

décodage avec une consigne lue, un support aéré ou une réponse orale.

Je  me  pose  toujours  une  question  simple.  Est-ce  que  j’évalue  la  compréhension  du

contenu, ou la capacité à lire vite et sans erreur, car ces deux objectifs ne se confondent

pas chez un élève avec dyslexie. Ensuite, j’adapte la modalité. Je peux lire les consignes,

surligner les mots-clés, limiter la quantité de texte, proposer des QCM, autoriser l’oral ou

accorder  du temps supplémentaire.  Le fond compte d’abord.  En classe,  un élève peut

connaître sa leçon et échouer seulement parce que l’effort de lecture absorbe toute son

attention.  Cette  distinction  évite  de  confondre  trouble  durable,  fatigue  de  lecture  et

manque de travail.

Ce qu’il vaut mieux éviter

Évite de faire copier beaucoup, de faire lire à voix haute sans préparation, de donner des

supports trop chargés et des consignes longues ou floues. Avec la dyslexie, ces pratiques

fatiguent vite l’élève, masquent ses compétences réelles et renforcent souvent l’échec au

lieu de l’aider à apprendre.

Je le vois souvent en classe. Une surcharge de copie mobilise l’énergie sur le déchiffrage et

le geste graphique, alors que l’objectif de la séance porte parfois sur la compréhension ou

le raisonnement. La lecture orale imposée, sans repérage préalable, expose inutilement

l’élève.  Des supports denses découragent vite.  Des consignes implicites le mettent en

• 

• 

• 

• 

• 
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échec. Mieux vaut alléger la quantité, aérer la page, expliciter chaque étape et laisser un

temps de préparation. En cas de dyslexie, tu évalues mieux ce que l’enfant sait vraiment.

La définition dyslexie la  plus utile  à l’école est  simple :  c’est  un trouble spécifique et

durable de la lecture, différent d’un retard passager. Elle se repère par des difficultés qui

persistent malgré les entraînements, se confirme par un bilan spécialisé, puis appelle des

aménagements concrets pour sécuriser les apprentissages.

Ce qu’il faut retenir sur la dyslexie

La dyslexie touche la lecture. Ce résumé dyslexie te donne une synthèse claire : l’élève

peine  à  décoder,  à  reconnaître  vite  les  mots  et  à  automatiser,  même  avec  un

enseignement régulier.

Les  signes  d’alerte  sont  durables.  En  classe,  je  regarde  les  confusions  de  sons,  la

lecture lente, les sauts de lignes, la fatigue rapide et l’écart persistant avec les pairs.

La dyslexie ne se confond pas avec la dysorthographie. La première concerne surtout la

lecture,  tandis  que  la  seconde  touche  davantage  l’orthographe,  même si  les  deux

troubles sont souvent associés.

Elle  n’est  pas  non plus  un  simple  retard.  Un retard  de  lecture  peut  diminuer  avec

l’entraînement,  alors  que  la  définition  dyslexie  renvoie  à  un  trouble  spécifique  qui

résiste et demande un repérage précis.

L’enseignant  ne  pose  pas  le  diagnostic.  En  revanche,  ses  repères  enseignant  sont

essentiels : observer, garder des traces, échanger avec la famille et orienter vers les

professionnels adaptés.

Les  aménagements  prioritaires  sont  concrets.  On peut  alléger  la  copie,  donner  des

consignes  épurées,  proposer  plus  de  temps,  lire  certains  énoncés  et  évaluer  sans

pénaliser systématiquement la lecture lente.

Cette approche s’inscrit dans l’école inclusive. Pour aller plus loin, tu peux explorer nos

ressources sur les troubles DYS, la différenciation pédagogique, l’école inclusive et le

CRPE, puis télécharger la fiche mémo ou lire un article connexe.

À retenir

La dyslexie est un trouble durable de la lecture. À l’école, on la repère par la persistance

des difficultés et on agit avec des aménagements ciblés.

Consulter les ressources officielles Eduscol sur l’école inclusive

• 

• 

• 

• 

• 

• 

• 
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La fiche mémo en 6 points

La dyslexie définition à retenir tient en 6 repères simples. C’est un trouble durable du

langage écrit, qui gêne surtout l’identification des mots, ne s’explique pas par un manque

de  travail,  se  repère  dans  la  durée,  se  distingue  d’un  retard  simple  et  demande  des

aménagements pédagogiques.

1. La dyslexie touche la lecture. Elle entraîne des erreurs fréquentes, une lenteur marquée

et  une  fatigue  forte,  même  chez  un  élève  motivé,  bien  accompagné  et  exposé

régulièrement  aux  apprentissages.  2.  Ce  n’est  pas  un  simple  retard.  Une  difficulté

passagère peut se réduire avec l’entraînement, alors que la dyslexie persiste malgré un

enseignement structuré. 3. Dyslexie et dysorthographie sont liées. La première concerne

surtout  la  lecture,  la  seconde  l’orthographe.  4.  Le  repérage  se  fait  en  classe.  5.  Le

diagnostic appartient aux professionnels de santé. 6. À l’école, on adapte sans attendre :

consignes allégées, temps majoré, supports lisibles.

Quelle est la définition exacte de la dyslexie ?

La  dyslexie  est  un  trouble  spécifique et  durable  de  l’apprentissage  de  la  lecture.  Elle

touche  surtout  l’identification  des  mots,  la  fluidité  de  lecture,  le  décodage  et  parfois

l’orthographe,  alors  même  que  l’enfant  a  une  intelligence  normale,  une  scolarisation

adaptée et ne présente pas de déficit sensoriel majeur. Ce n’est ni un manque d’effort ni

un simple retard.

Comment savoir si un enfant est dyslexique ou simplement en

difficulté de lecture ?

On  parle  de  dyslexie  quand  les  difficultés  de  lecture  sont  importantes,  durables  et

résistantes aux aides habituelles. Un enfant peut confondre des sons, lire très lentement,

sauter des lignes ou peiner à automatiser le décodage. Pour faire la différence avec une

difficulté  passagère,  il  faut  une  évaluation  par  des  professionnels,  notamment  un

orthophoniste.

Quelle est la différence entre dyslexie et dysorthographie ?

La dyslexie concerne principalement la lecture : reconnaître les mots, décoder et lire avec

fluidité.  La  dysorthographie  touche  surtout  l’écriture  et  l’orthographe  :  erreurs

persistantes, difficultés à appliquer les règles et à mémoriser la forme des mots. Les deux

troubles sont souvent associés, car lecture et orthographe reposent sur des mécanismes

proches.

À quel âge peut-on repérer une dyslexie ?

On peut repérer des signes d’alerte dès la maternelle,  notamment dans la conscience

phonologique ou le langage oral. En revanche, un repérage plus fiable apparaît souvent au
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CP  ou  au  CE1,  lorsque  l’apprentissage  de  la  lecture  est  engagé.  Avant  de  parler  de

dyslexie, j’insiste toujours sur l’importance d’observer la durée et l’intensité des difficultés.

Qui peut diagnostiquer une dyslexie ?

Le diagnostic repose sur un bilan réalisé par un orthophoniste, souvent en lien avec le

médecin,  l’école  et  parfois  d’autres spécialistes.  L’enseignant  peut  repérer  des signes,

mais ne pose pas de diagnostic. En pratique, on croise plusieurs informations : niveau de

lecture, histoire scolaire, langage, attention et éventuels troubles associés.

Un élève dyslexique peut-il réussir normalement à l’école ?

Oui,  absolument.  Avec  un  repérage  précoce,  un  accompagnement  adapté  et  des

aménagements  simples,  un  élève  dyslexique  peut  progresser,  apprendre  et  réussir  sa

scolarité. Je vois souvent des élèves développer de vraies stratégies de compensation. La

clé  est  de  réduire  la  surcharge  liée  à  la  lecture  sans  baisser  les  exigences  sur  la

compréhension et les apprentissages.

Quels aménagements simples mettre en place en classe pour la

dyslexie ?

On peut  aérer  les  supports,  agrandir  la  police,  limiter  la  copie,  donner  des  consignes

courtes et lire les énoncés à voix haute. Il  est aussi utile de laisser plus de temps, de

valoriser l’oral et de proposer des repères visuels stables. En classe, de petits ajustements

réguliers changent souvent beaucoup de choses.

La dyslexie est-elle liée à l’intelligence ?

Non, la dyslexie n’est pas liée à un manque d’intelligence. Un enfant dyslexique peut être

curieux,  comprendre  finement,  raisonner  avec  précision  et  réussir  dans  de  nombreux

domaines.  Le  trouble  concerne des  mécanismes spécifiques  de  traitement  du  langage

écrit. C’est justement pour cela qu’il faut distinguer les difficultés de lecture du potentiel

intellectuel réel.

Retenir une bonne définition de la dyslexie, c’est éviter deux écueils fréquents : banaliser

une  vraie  difficulté  durable  ou,  au  contraire,  étiqueter  trop  vite  un  élève  en  retard

d’apprentissage.  À  l’école,  le  plus  utile  est  d’observer  finement  la  lecture,  le  coût  de

l’effort et l’évolution dans le temps. Si  tu es parent,  enseignant ou candidat au CRPE,

garde ce repère simple  :  la  dyslexie  ne se résume ni  à  des  lettres  inversées ni  à  un

manque  d’effort.  Le  bon  réflexe,  c’est  un  repérage  précoce  et  des  aménagements

concrets.
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